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Devenir étudiant… et le rester

Réfléchir à la formation continue 
comme le font de nombreuses Églises 
et missions depuis plusieurs années est 
important pour deux raisons au moins :
1) D’un simple point de vue pragma-

tique d’abord, la formation continue 
fait aujourd’hui partie des parcours 
professionnels. Avec l’évolution 
rapide des activités, la formation 
initiale ne suffit plus pour répondre 
aux exigences d’une profession. De 
même, dans les domaines liés à la 
théologie (les ministères), se renou-
veler, renforcer ses connaissances, 
mettre à jour ses compétences est 
aujourd’hui une nécessité. 

2) D’un point de vue théologique en-
suite  : si la relation du chrétien au 
Christ est, entre autres, un rapport de 
disciple à Maître, donc d’apprentis-
sage, il serait étonnant que le besoin 
de formation ne dure pas toute la 
vie. Et, en effet, mieux comprendre 
le projet de Dieu tel qu’il apparaît 
dans l’Écriture, pour mieux penser 
et mieux agir dans le monde d’au-
jourd’hui, c’est le travail d’une vie !

Loin d’être une discipline figée qu’on 
acquiert une fois pour toutes, la théo-
logie évolue et s’efforce de répondre 
aux questions et situations complexes 
auxquelles doivent faire face Églises 
et missions. Elle a vocation, par la for-
mation continue, à les aider à réfléchir 
à leur pratique et à l’enseignement 
qu’elles dispensent. 
La FLTE prend sa part dans cette dé-
marche : formation à la carte, avec ses 
nouveaux cours d’e-learning ; forma-
tion diplômante, avec sa formation 
intensive en cours d’emploi, qui per-
met de viser la licence en théologie ; 
spécialisations, avec son master de 
missiologie en implantation d’Églises 
et son master de recherche ; sans par-
ler des éditions et des écrits des ensei-
gnants, qui nourrissent la réflexion et la 
pratique.
Devenir étudiant… et le rester (chacun à 
sa manière), c’est certainement la voie 
à suivre pour le service chrétien !

Christophe Paya

Fac Infos
Faculté Libre de Théologie Évangélique

La FLTE vous invite à venir passer une journée à Vaux-sur-Seine
Vous, ou un de vos proches, réfléchissez à vous former pour le service de l’Évangile 

ou vous pensez entreprendre des études de théologie ?
En 2017, les 14 novembre ou 5 décembre ; en 2018, les 30 janvier, 6 mars, 3 avril ou 15 mai

Inscription à pedagogie@flte.fr ou au 01 34 92 87 12

JournÉe dÉcouverte

Octobre 2017
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En cette rentrée académique 2017-
2018, 29 nouveaux étudiants ont 
rejoint le programme résidentiel 
de la FLTE. Les nouveaux étudiants 
2017-2018 ont les caractéristiques 
suivantes :
• Ils sont majoritairement français : 

69  % ; sont aussi représentés 
ensuite  : la Suisse, la Belgique, 
l’Allemagne, la Corée, Haïti et 
d’autres pays.

• Ils sont issus de toute la diversité 
du protestantisme évangélique.

• Ils sont majoritairement à plein 
temps : 70 %. 

• Au niveau de l’âge, ils vont de 
18 à 66 ans, avec une moyenne 
autour de 31/32 ans. 

• Ils se répartissent en 20 étudiants 
et 9 étudiantes. 15 sont mariés et 
14 célibataires.

• Ils entrent majoritairement en 
Licence 1 : 72 %.

L’effectif résidentiel de la FLTE 
compte aujourd’hui 81 étudiants 
auquel il faut ajouter les 56 
étudiants du programme de 
Formation intensive en cours 
d’emploi. Plusieurs dizaines d’autres 
se forment par le programme 
d’Enseignement à distance et 
les cours décentralisés de Lyon 
(en collaboration avec l’IBN) ; s’y 
ajouteront désormais les étudiants 
inscrits aux deux premiers cours 

d’e-learning.
Les étudiants du programme 
résidentiels sont entrés dans le 
programme ordinaire des cours 
réguliers du premier semestre qui 
s’achèvera le 10 janvier 2018.

Les stagiaires du master 
professionnel sont sur le terrain. Ils 
seront regroupés à Vaux-sur-Seine 
au mois de novembre. Quant aux 
étudiants du master de recherche 
et de master de missiologie en 
implantation d’Églises, leur année 
démarre respectivement début 
octobre et début novembre.  

Depuis le dernier Fac infos, trois 
étudiantes et étudiants ont soutenu 
leur mémoire et obtenu le master 
professionnel en théologie : 
• Florence Vancoillie : « Qui est 

“juge” dans le chapitre 4 du livre 
des juges ? Une évaluation de 
Débora, Baraq et Yaël, à partir 
de l’analyse narrative du récit de 
Juges 4.1-24 ».

• Frédéric Hubault : « Lot est-
il juste comme l’affirme Pierre 
(2 P 2.8-9)  ? Une évaluation du 
personnage à partir de l’analyse 
narrative de ses apparitions dans 
le cycle d’Abraham ».

• Matthieu Freyder : « Ézéchiel 
37.1-14. Enquête sur une 
résurrection».

Réseau évangélique des sciences humaines
CONFÉRENCE CONJOINTE « L’identité humaine »

20 janvier 2017, 21 passage Wattieaux, 75019 Paris
24 mars 2017, 72 rue de Sèvres, 75007 Paris 

Frais d’inscription 25€ (5€ pour les étudiants) par conférence – 40 € les deux
Informations et inscription : http://amis.gbu.fr/ rubrique RSE ou RESH

RÉseau des scientifiques ÉvangÉliques

http://amis.gbu.fr/


Dans sa séance du 10 
février 2017, le conseil 
d ’ a d m i n i s t r a t i o n 
de la FLTE a décidé 
d’engager le pasteur 
Alexandre Antoine pour 
succéder à Neal Blough 
à la chaire d’Histoire de 
l’Église en 2020. 

Cette nomination s’inscrit dans 
un effort global d’anticipation 
du renouvellement de l’équipe 
professorale dans la mesure où 
plusieurs vont faire valoir leurs 
droits à la retraite dans les trois 
ans qui viennent. Et comme il faut 
du temps pour rédiger une thèse 
de doctorat, l’anticipation est 
indispensable. Dans la pratique, 
Alexandre Antoine consacre déjà 
80 % de son temps à la rédaction 
de sa thèse et deviendra professeur 
assistant en septembre 2019.

Cette nomination s’inscrit aussi dans 
le souci qu’a la FLTE de promouvoir 
une théologie évangélique qui 
couvre tout le champ évangélique 
réuni au sein CNEF. Comme elle 
reconnait en Alexandre Antoine, 
pasteur des Assemblées de Dieu, 
toutes les qualités pour devenir 
professeur, il a semblé important 
au conseil d’administration de 
procéder à sa nomination.

Ancien étudiant de la FLTE, 
Alexandre Antoine a 36 ans. Issu 
d’une famille qui compte plusieurs 
pasteurs dans les Assemblées de 
Dieu, il a lui-même suivi le cursus 
de formation de ces Églises pour 
devenir pasteur  : 3 ans comme 
pasteur dédié à la jeunesse à 
Pontoise, 2 ans comme pasteur 
stagiaire à St Etienne-du-Rouvray, 
fin du stage et début du pastorat à 
Versailles pendant 7 ans.

Parallèlement, Alexandre a 
obtenu une maîtrise d’Histoire à 
l’Université de Nantes, un master 1 
de théologie à la FLTE et un master 
2 de recherches en théologie à la 
Faculté de théologie protestante 
de Montpellier. Il est aujourd’hui 
doctorant à l’École pratique des 
hautes études et rédige une thèse 
intitulée « une socio-histoire des 
Assemblées de Dieu de France 
1930-1996 » sous la direction de 
Patrick Cabanel.

Sur le plan du ministère, il est 
toujours président de l’Assemblée 
de Dieu de Versailles et seconde 
le pasteur Gabriel Oleko dans 
l’implantation d’une Église dans le 
15e arrondissement de Paris.

Nous arrivons au terme de la pre-
mière phase du projet de réamé-
nagement du site de la FLTE avec 
le dépôt de la demande du permis 
de construire ce mois-ci. Comme 
vous le savez, ce projet vise le dé-
veloppement de la FLTE dont la 
pièce maîtresse est la création d’un 
centre de recherche en théologie 

évangélique avec la construction 
d’une nouvelle bibliothèque.

Le budget de cette construction est 
de 3 120 000 € et le total reçu ou 
promis à ce jour est de 500 000 €. 
Nous sommes donc toujours à la 
recherche de dons pour ce projet 
(voir dernière page).



Jacques Chaumet a 
rejoint la FLTE en 
septembre 2017, au 
poste de directeur 

administratif et finan-
cier. Il prend le relais 

d’Etienne Lhermenault, 
pour la direction adminis-

trative, et de Mike James, 
pour la direction financière. Bref 

entretien.

Comment se sont passées ces pre-
mières semaines de travail ? 
Grâce au bon travail de préparation de 
toute l’équipe, la rentrée avec la pé-
riode des inscriptions s’est bien pas-
sée pour moi. Je remercie également 
Étienne et Mike qui m’ont consacré du 
temps pour me former et m’informer 
avant l’été. Ainsi, tout n’était pas com-
plètement nouveau pour moi avant de 
rentrer dans le vif du sujet.

Quels étaient tes rapports avec la 
FLTE avant le 1er septembre ?
Cela fait très longtemps que je connais 
la FLTE. Mon épouse y a été étudiante 
et nous y avons vécu notre réception 
de mariage. Plus récemment et sur un 
plan académique, j’ai suivi quelques 

cours. J’ai pu apprécier la qualité de 
l’enseignement théologique et vivre 
la communion spirituelle. Mais je re-
grette aujourd’hui de ne plus avoir le 
temps de suivre des cours. Cela sera 
peut-être possible plus tard…

Peux-tu nous dire quelques mots 
de ton parcours professionnel anté-
rieur ?
J’ai une formation d’ingénieur. J’ai tra-
vaillé pour plusieurs groupes de l’in-
dustrie chimique. J’y ai exercé des 
responsabilités de direction commer-
ciale puis de direction technique et 
de direction générale en France et en 
Europe.

De ton nouveau point de vue de di-
recteur, comment se présente l’an-
née 2017-2018 ? 
Comme un bon millésime au regard 
du nombre d’étudiants inscrits. Le lan-
cement de nouveaux programmes 
tels que l’e-learning et la licence 
d’évangélisation et d’implantation 
d’Églises élargissent les possibilités 
de formation, mais nous lancent aussi 
de nouveaux défis. Le suivi du projet 
de construction d’une nouvelle biblio-
thèque sera aussi une de mes priorités.

L’autre versant du réaménagement 
du site, c’est la remise à niveau du 
Foyer Antoine Court. Nous avons pu 
procéder au changement de 40 des 
67 fenêtres de la résidence des étu-
diants. Les chambres gagnent ainsi 
en luminosité, en sécurité — les an-
ciennes fenêtres ne fermaient plus 
correctement —, en isolation acous-

tique et surtout thermique (les nou-
velles fenêtres disposent d’un volet 
roulant). Autant dire que les étudiants 
sont reconnaissants : « Ces dernières 
années, j’ai souvent logé dans des 
foyers pour étudiants, c’est la meil-
leure chambre que j’ai jamais eue ! », 
a dit Miako à notre intendant.



La jeunesse, un frein à la théologie ?
 
Les parcours menant à la FLTE sont 
très variés : réorientation, reprise 
des études après un travail, retraite 
active… et aussi jeunes pousses qui 
se lancent, dès le diplôme du lycée 
en poche. 

C’est le cas de Lula, 19 ans, qui vient 
de passer sa « Maturité » en Suisse. 
Elle s’est tournée vers la théolo-
gie, parce que, dit-elle, « Dieu est 
ma priorité, et je voulais que mes 
études reflètent cet état esprit ». 
C’est l’exemple d’Antony et Nathalie 
Perrot, anciens étudiants de la FLTE 
(lui est chargé de cours à la FLTE et 
elle, pasteur jeunesse) qui a été dé-
cisif. « En voyant qui ils étaient, leur 
relation avec Dieu, leur capacité à 
aider les autres, leur foi réfléchie. Ils 
me donnaient envie. » 

Églantine a 18 ans, mais l’idée de 
faire de la théologie s’est impo-
sée progressivement à elle après 
son baptême, il y a 2 ans. Elle en a 
parlé à son pasteur qui l’a encoura-
gée à « foncer ». Elle a été attirée 
par le fait « de pouvoir avoir plus 
de connaissance, de renforcer [s]
a foi, dans le but d’avoir plus de 

capacités pour parler de Dieu aux 
autres ». Ses proches ont été sur-
pris : « Cela a été un choc pour 
mes parents. Mais ensuite ils m’ont 
beaucoup encouragée. Ils sont fiers 
que je consacre un an pour Dieu ». 

Issue d’une famille non-chrétienne, 
Lula a dû, au contraire, faire face à 
« beaucoup de combats ». « Des 
amis m’ont dit que ce n’était pas 
une bonne première formation. 
Une amie m’a même conseillé de 
faire des études “standards” avant. 
Ça m’a bien énervée ». 

Les défis au niveau du rythme et 
de l’organisation ne manquent pas 
pour nos jeunes étudiantes. « Il y a 
beaucoup de travail, précise Lula, 
mais ça met une direction dans ma 
vie. Et cette direction c’est Dieu. » 
« Le seul décalage que je ressens, 
avoue Églantine, c’est au niveau de 
la connaissance de la Bible. Mais il 
me reste encore tout à découvrir, 
tout à vivre », s’enthousiasme-t-elle. 
Le cadre en tout cas les aide beau-
coup. « J’apprécie le mélange des 
générations, explique Lula. Je suis 
fille unique, donc j’ai l’impression 
d’être avec pleins de grands frères 
et de grandes sœurs. ». Quant à 
Églantine, elle ressent un « senti-
ment spécial, on est tous égaux. Il y 
a une véritable communion… Je suis 
émerveillée de pouvoir parler de 
Dieu, de la vie de Jésus dans mes 
études, c’est génial ! »

Il suffit donc de modifier quelque 
peu cette fameuse citation de Cor-
neille dans Le Cid : Elles sont jeunes, 
il est vrai, mais aux âmes bien nées, 
la théologie n’attend pas le nombre 
des années !

Simon van der Does
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En 2017, nouveau rythme, nouvelle 
couverture et nouvelle maquette 
pour Théologie évangélique. La 
revue propose désormais deux 
fois par an 150 pages d’articles de 
théologie et de comptes rendus 
critiques de livres récents.

Au sommaire du n°1 de 2017 :
• Les actes du colloque de Vaux-

sur-Seine sur « la fin de vie : enjeux 
théologiques et moraux », J. Buchhold, G. 
Kouladjé, X. Lacroix, Ch. Nicolas, É. Nicole, 
L. Schweitzer et B. Wary.

• À l’occasion du 500e anniversaire de la 
Réforme, un article de N. Blough sur 
« Luther et les Réformes radicales ».

• Luc-Olivier Décoppet : « Démissions de 
pasteurs au 19e siècle dans le canton de 
Vaud. Pourquoi ? » Raisons des démissions 
données par les pasteurs de l’Église 

Réformée du canton de Vaud, en Suisse, 
entre 1821 et 1847. Montre comment les 
réflexions de quelques pasteurs sur la 
situation de l’Église officielle ont amené 
la création d’Églises professantes ; puis 
comment les liens entre l’Église et l’État 
en ont poussé d’autres à quitter l’Église 
nationale pour créer l’Église libre.

• « La guérison miraculeuse » : un texte du 
comité théologique du CNEF, avec des 
réflexions communes aux différentes 
approches et des précisions données d’un 
point de vue pentecôtiste et « évangélique 
classique ». 

Les actes du colloque du 50e anniversaire de 
la FLTE – Évangéliques en débat : mutation 
des identités et évolutions théologiques 
– seront publiés dans le n° 2/2017, avec 
des articles de S. Andria, N. Blough, S. Fath, 
Ch. Paya, L. Schweitzer.
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  Je m’abonne à Théologie Évangélique pour l’année 2017 (vous recevrez les deux 
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